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POINTS D’ATTRACTIONS TOURISTIQUES

13 SEPTEMBRE 2026

      LE MONUMENT À SIR GEORGE-ÉTIENNE CARTIER

Le plus imposant monument de Montréal mesure 30,78 
mètres de hauteur et 8,75 mètres de largeur. Inauguré le 6 
septembre 1919, il est l’oeuvre de l’artiste George William Hill,  
du sculpteur Joseph Brunet et des architectes Edward et  
William S. Maxwell. Le monument est en bronze et granit de 
Stanstead. Sir George-Étienne Cartier est reconnu comme 
l’un des « Pères » de la Confédération canadienne qui voit 
officiellement le jour le 1er juillet 1867.

1

Consacré un des événements musicaux les plus 
originaux de Montréal, cette fête hebdomadaire 
non officielle et gratuite se déroule autour du 
monument à Sir Georges-Étienne Cartier et 
s’étend sur les pelouses environnantes du Parc du  
Mont-Royal. Le site accueille une foule bigarrée de 
percussionnistes, danseurs, vendeurs et badauds de 
toutes sortes. Depuis plus de vingt ans, on s’y rend 
pour jouer de la musique, danser ou simplement 
regarder et écouter.

2     LES TAM-TAMS AU PARC DU MONT-ROYAL
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Joyau de verdure au coeur de la cité, le mont Royal doit son nom 
à Jacques Cartier, qui le baptisa ainsi en 1535, mais « la montagne 
», comme l’appellent affectueusement les Montréalais, ne sera 
véritablement aménagée pour accueillir les promeneurs que 
plus de trois siècles plus tard. Inauguré en 1876, le parc est, 
depuis cette date, le rendez-vous par excellence des amants 
de la nature, des ornithologues amateurs et des sportifs de tous 
âges. Sillonné de sentiers et chapeauté de belvédères qui offrent 
des vues imprenables sur toute la région, le mont Royal abrite 
également sur ses versants les campus de deux universités, deux 
immenses cimetières ainsi que l’Oratoire Saint-Joseph, fréquenté 
chaque année par des milliers de touristes et de Montréalais.

LE MONT-ROYAL ET SES ALENTOURS3

Crédit photo : Ville de Montréal

Crédit photo : Air Imex

Croix du Mont-Royal, 1924. Collection de la Ville de Montréal Métal, ampoules 
Credit photo : David Giral
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Érigée en 1924, la croix du Mont-Royal rappelle que le 6 janvier 1643, Maisonneuve, fondateur de Montréal, tint sa promesse de 
planter une croix de bois sur le mont Royal si la jeune colonie survivait à la menace des inondations. Haute de 30 mètres, la croix 
s’illumine le soir.

LA CROIX DU MONT-ROYAL



      LE CHALET DU MONT-ROYAL

Le Chalet du Mont-Royal a été inauguré en 1932. Sa grande salle 
intérieure est ornée de tableaux retraçant l’histoire de Montréal, 
dont plusieurs oeuvres de peintres célèbres. Le belvédère 
Kondiaronk, aménagé devant le chalet, offre une vue saisissante 
sur le centre-ville et sur le fleuve.

      LE PARC DU MONT-ROYAL

Le splendide Parc du Mont-Royal, inauguré en 1876, est l’oeuvre 
de Frederick Law Olmsted, concepteur émérite de plusieurs 
grands parcs américains, dont le Central Park de New York. On 
peut y observer une variété importante de plantes et d’oiseaux et 
plusieurs activités de plein air peuvent y être pratiquées.

Chalet du Mont-Royal. Crédit photo : Sylvie Giroux, 2002

Crédit photo : Sylvie Giroux, 2002

Crédit photo : Alain Laforest, 2012
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Construite en 1858, la Maison Smith appartenait à Hosea Ballou Smith, un des 
16 propriétaires fonciers qui se partageaient le parc avant sa création. Elle est 
à l’origine du premier chemin aménagé sur la montagne. La maison a connu 
de multiples fonctions : résidence des surintendants du parc, poste de police et 
de premiers soins, Centre d’art, Musée de la chasse et de la nature. Depuis sa 
rénovation en 1999, la maison accueille les visiteurs ainsi que les bureaux des 
Amis de la montagne.

LA MAISON SMITH
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6 LE PAVILLON DU LAC AUX CASTORS

Considéré à l’époque comme l’un des bâtiments public les plus innovateurs du Québec, il est l’oeuvre des architectes Hazen Sise 
et Guy Desbarats. Grâce ses trois côtés entièrement vitrés, le pavillon offre aux visiteurs la meilleure vue possible sur le lac et son 
environnement. Le bâtiment, avec son toit ondulant sur les façades vitrées, est aussi un point de repère pour les promeneurs.
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Situé sur le flanc nord-ouest du mont Royal, l’Oratoire Saint-
Joseph est l’un des lieux de pèlerinage les plus fréquentés au 
monde. Chaque année en effet, près de deux millions de visiteurs 
se rendent à la basilique dont l’imposante silhouette domine la 
ville du haut de ses 155 mètres.

Joyau des patrimoines religieux, culturel, historique, 
architectural et environnemental de Montréal, le Cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges est le plus grand cimetière 
catholique au Canada; plus de 900 000 personnes y ont 
été inhumées depuis 1854. Situé sur le magnifique site du  
Mont-Royal, ce témoin silencieux d’un peuple et de son pays 
est devenu, au fil des ans, non seulement l’habitat naturel 
d’une faune et d’une flore familières, mais également une 
véritable pépinière d’essences rares.

L’ORATOIRE SAINT-JOSEPH DU MONT ROYAL

CIMETIÈRE NOTRE-DAME-DES-NEIGES



      L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fondée en 1878, l’Université de Montréal compte aujourd’hui 
13 facultés et forme avec ses deux écoles affiliées, le premier 
pôle d’enseignement supérieur et de recherche du Québec, le 
deuxième au Canada et l’un des plus importants en Amérique du 
Nord. Complété en 1943, le pavillon principal, de style Art déco, 
est l’oeuvre de l’architecte Ernest Cormier.

      LE CIMETIÈRE MONT-ROYAL

Fondé en 1852, le Cimetière Mont-Royal est l’un des premiers 
cimetières ruraux d’Amérique du Nord. Les 165 acres du cimetière 
sont aménagées sur le versant nord du mont Royal. Les terrasses, 
jardins et sentiers du site offrent aux promeneurs la possibilité 
d’observer quelque 145 espèces d’oiseaux ainsi que des arbres 
centenaires. Des visites historiques guidées y racontent la vie 
trépidante des grands disparus du siècle dernier.

Une vue du campus de l’Université de Montréal à partir de la montagne.
Crédit photo : Alain Laforest, 2011

Le cimetière Mont-Royal fait partie des sept lieux historiques nationaux situés sur 
la montagne. Crédit photo : Jean Landry

Crédit photo: Ville de Montréal

Crédit photo: Ville de Montréal
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13 LE PARC JEANNE-MANCE

Le parc Jeanne-Mance a été nommé en l’honneur de la 
fondatrice du premier Hôtel-Dieu de Montréal. Hôte depuis sa 
création d’événements tant récréatifs, sportifs que culturels, le 
parc était le site d’une piste de course avant 1820. Juste en face, 
sur le flanc du mont Royal, des concerts estivaux de tam-tam 
ont lieu tous les dimanches.

14 UNIVERSITÉ MCGILL

Fondée grâce à un legs de James McGill, marchand de fourrure 
montréalais originaire de Glasgow, l’Université McGill a reçu 
sa charte du roi George IV en 1821. Son campus de 80 acres 
comprend plus de 80 bâtiments.



L’ensemble du couvent des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph et de l’Hôtel-Dieu, avec son dôme, son site clos et ses jardins. Crédit photo : Alain Laforest, 2011

15 LE MUSÉE DES HOSPITALIÈRES DE L’HÔTEL-DIEU DE MONTRÉAL

Un musée unique qui, en plus de retracer l’histoire de la santé et du patrimoine sacré, évoque les véritables origines de Ville-Marie. 
On y explore la fondation de Montréal et de l’Hôtel-Dieu à travers l’histoire de la médecine de l’époque et celle des Hospitalières de 
Saint-Joseph dans leur mission auprès des malades.


